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Tente d'nne maison
à NEUCHATEL

Samedi 28 juillet 1894, à 3 heures
après midi, en l'Etude du notaire chargé
de la vente, faubourg du Lac n° 3, les
hoirs de Mme Anna-Eugénie Tag-
mann née Pasteur exposeront en
vente par voie d'enchères publiques, la
maison qu 'ils possèdent rue du Château
n° 2, désignée au Cadastre de Neuchâtel
comme suit : Article 1708, plan folio 1,
N09 181 et 182, rue du Château, bâtiment
ît place de 130 ma. Limites : Nord, 1051 ;

ilst, 1753; Sud, rue du Château et 759 :
Ouest, 759 et 1051.

La maison, en bon état d'entretien, est
assurée contre l'incendie pour 82,900
francs. Elle renferme, outre toutes les
dépendances en caves, galetas, etc. : au
rez-de-chaussée, un magasin et arrière-
magasin ; aux premier et deuxième éta-
ges, un bel appartement de six
chambres, et au troisième étage nn ap-
partement de deux chambres. Situa-
tion très favorable au centre de la
ville de Neuchâtel, t% proximité im-
médiate de la place du Marché. —
Placement de fonds avantageux.

S'adresser, pour visiter l'immeuble et
pour tous renseignements, soit à M.
Albert Paris, rue Purry 8, soit au
notaire EMILE ____.IBEI.ET, à Kfeu-
chfttel.

ENCHÈRES D'IMMEUBLE S
à LA COUDRE

Les enfants de M. Legler- Pernod
exposeront en vente par enchères publi-
ques, le samedi 21 juillet courant,
dès les 8 beures du soir, dans le
restaurant.Capitani, à Ln Coudre,
les immeubles leur appartenant, situés
sur le territoire de la Coudre, savoir :

1° Une petite maison d'habitation,
lieu dit Beanrivage, entourée d'un
ardin , limites : Nord, l'ancienne route ;

Est, M. G. Ritter ; Sud , la route canto-
nale de Neuchâtel à Saint-Biaise ; Ouest,
Mme veuve Zwahlen. — Art. 29 du ca-
dastre, contenance 814m2.

2° Art . 230. Aux Râpes. Bois de 2169">2.
Limites : Nord et Ouest, M. Ls Lavanchy ;
Est, Mmo veuve Zwahlen ; Sud, le chemin,

3° Art . 244. Au Sordet. Champ de
1209"12. Limites : Nord , un chemin ; Est,
M. Noseda ; Sud, Mmo Bouvier ; Ouest,
M. Muller.

4° Art. 245. Carrières. Champ de 841m2.
Limites : Nord et Est, le chemin ; Sud,
la commune ; Ouest, M. F. Lardy.

5° Art. 246. Carrières. Champ de _003n>2.
Enclavé dans le chemin public.

S'adresser, pour visiter les immeubles,
à M. Chs Berger , jardinier , au Chalet de
la Favarge, et pour les conditions, au
notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

Enchères immobilières
Le mardi 24 juillet 1894, à 3 heures

après midi , le Crédit foncier Neuchâtelois
exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, en l'Etude et par le ministère
du notaire A.-Numa Brauen , à Neuchâtel,
la propriété connue sous le nom de « Im-
meuble Schorpp », à Gibraltar. Cet im-
meuble comprend une maison d'habita-
tion à trois étages, une distillerie , place,
jardin et vigne. Surface : 2802 mètres
carrés. Situation agréable. Beaux ombra-
ges. Vue étendue sur le lac et les Alpes.
La propriété pourrait être utilisée comme
pensionnat et conviendrait aussi à tout
genre d'exploitation. — On accordera de
grandes facilités de paiement.

S'adresser, pour visiter l'immeuble et
pour tous renseignements, au notaire
Brauen , rue du Trésor 5, à Neuchâtel.

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

Le mardi 7 août 1891, dès les
8 heures du soir, à l'hôtel de la Béroche ,
à Saint-Aubin , l'administration de la
masse en faillite de Louise Stauffer née
Œhrly, exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, les parties d'im-
meubles ci-après, déjà exposées en vente
le 24 février 1894 et désignées au cadastre
comme suit :

Cadastre de Saint-Aubin.
I. Indivision entre la masse Stauffer-

Œhrly ot Alfred Œhrly :

Article 854. PI. fo 2. N« 38 à 40. A
Saint-Aubin, bâtiment et place de 58
mètres.

Article 855. PI. fo 2. N» 44. A Saint-
Aubin, jardin de 40 mètres.

H. Indivision entre Alfred Œhrly pour
le dessus, et H. de Rougemont pour la
cave.

Article 856. PI. fo 2. N? 41. A Saint-
Aubin, logement et cave de 12 mètres.

Les conditions de cette vente seront
déposées, dès le 30 juillet courant, au
greffe du tribunal de Boudry, où les in-
téressés pourront en prendre connais-
sance.

Saint-Aubin, le 6 juillet 1894.
Par commission :

Chs-E. GUINCHARD, not.

ANNONCES DE VENTE

OCCASION EXCEPTIONNELLE
A vendre, pour cause de départ, une

excellente bicyclette pneumatique,
avec tous ses accessoires, pour 360 fr.
S'adresser à M. Hœhn, café d'Italie, rue
du Temple-Neuf.

Henri HUGUENIN seU la
d'Auvernier , vendredi 20 juillet, avec
un bean choix de

PORCS MAIGRES

TiM ______ ^e *™ .Balité» sortant de mon
U -UilDUil propre fumoir,
expédiés comme échantill», 10k°s, fr. 14.80
Lard maigre 10 » » 14.60
Lard gras 10 » » 14.—
Saindoux 10 » » 10.40

Vin blanc de l'Espagne méridionale, 100 li-
tres à fr. 29 — Etna, le meilleur vin blanc
de Sicile, 100 litres, fr. 38. — Vieux vin
rouge espagnol léger, 100 litres, 28 fr. 50.
— Alicante, vin rouge exquis, pour cou-
pages, 100 litres, 32 fr. 50. — Des milliers
de commandes supplémentaires confirment
la façon absolument réelle dont la clientèle
est servie. (H. 2459 Q.)

J. W1NIGER, Boswjl (Argovie).

VOIES PORTATIVES
et Tagouet §

A vendre de suite, à Neu-
châtel -gare, 1500 mètres de
voie en acier, etc., en bon état,

PRIX MODÉRÉS !
S'adresser à LIEBRECHT &

COKES, Zurich. (H. 2972 z.)

MYRTILLES'
La Commune de Signau fait des envois

tous les deux jours de belles myrtilles,
ramassées par les pauvres de la localité,
à raison de 40 et 50 centimes le kilo.

En vente au

MAGASIN HORTICOLE
RUE DU TRÉSOR

nf *̂ ^^m^oeNTt̂f S l  1|

CETTE POUDRE

ALCALINE et ANTISEPTIQUE
blanchit les dents sans altérer l 'émail.

Elle est indispensable pour bien nettoyer
les dents artificielles.

A
TTIFMTÏDT? Le citoyen Charles
V JlllNJJIUe Matthey, maréchal ,

& Pèsera, offre à vendre : un char à
pont à ressorts, à cheval , usagé ; une
voiture de côté remise à neuf; un char
neuf à ressorts ; une charrue double ver-
soir, à roulette, sans chargeolet, et une
charrue Dombasle, usagées.

BEURRE
(G «OS & DÉTAIL)

VT  "M blanc et rouge,A *̂ i à l'emporté
à la LAITERIE, Orangerie

Se recommande,
A. SUTER.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DE

___PIA2NTC_>&
mmwÊmmm&

et autres instruments de musique
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères.

HUGO.-E. JAGOBI
facteur de pianos

», RUE P01JRTAI___-, 9
(rue en face dn Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS :
11, Rne dn Parc, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparations et

accords depianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux.

Seul dépositaire des fabriques J. BlUthner
Kaps, Gôrs et Kalmann, etc.

BONDELLES
Arrivages tous les jours

Au magasin de comestibles
SEIJWET «&_ -Fils

8, rue des Epancheurs, 8

lailitii métfcrsUgiqne — JUILLET
Lea observation- se font U t ,  1 h. et 9 h-

OBSERVATO-BE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. § z  M Vent domin. âa . ; -g z a H ™
C MOT- MINI- MAXI- S £ ¦? FOR- $ °
S KNNE MUM MUM « g ,§ CB « g

16 16.3 13.6 21.2 723.1 1.8 O faibl.lnuag

Pluio une intermittente jusqu'à 11 h. du
matin. Soleil perce par moments à partir de
midi.

Hantonrs du Bmmètr* réduites _ 0
ratant IM 4on_t«« i» l'Obmrvatolrc

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719",6

| Juillet 11 12 13 14 15 16
min
735 ——

730 =-

725 =-

K 720 =- j
715 =- |
710 =~ I I
706 =- j

_700_=-__ _ ___ |_
STATION DE CHAUMONT (altit. 1128 m.)

is| 13.4 11.0 20.1 »65.4 1fi .O SO faibl i couv
14|_ 8.8 7.ô 10.7 66-.Ï 16.2 NO :i!oy.| »

Du 13. Brouillard mouvant sur le sol par
moments le matin et le soir. Pluie dès 5 h.
du soir. Orage à l'O. à 5 h. 30, sur Chaumont
_ 7 heures.

Du li. Orage à 5 h. du matin. Brouillard
sur le sol par moments. Pluio intermittente .

_fIVRA.ll »» J_AC s
Du 17 juillet (7 h. du m.) : 429 m. 730
Du 18 » 429 m. 740

ronigiérature du lac (7 h. du matin) : 19'.

IMMEUBLES A TENDRE

IMMEUBLE A VENDRE
à FI-EURIER

Pour sortir d'indivision , les frères Au-
guste et Henri Berthoud , à Fleurier, ven-
dront par voie d'enchères publiques
l'immeuble qu 'ils possèdent au centre du
village de Fleurier, n° 19 de la Grande rue,
à l'usage de forge et habitation, avec
jardi n au midi. De la forge on peut en
faire un beau magasin avec dépendances.

Ces enchères auront lieu au café de
l'Union , à Fleurier, le lundi 30 juillet
1894, dès les 8 heures du soir.

Pour renseignements, s'adresser aux
propriétaires, à Fleurier.

A. VENDRE
dans une jolie et très industrielle localité
du Jura , canton de Vaud ,

UN BATIMENT
très bien situé, ayant café existant
depuis environ 30 ans. Gare. Bonne
clientèle. Vente pour cause de santé.

Le bâtiment peut être utilisé pour diffé-
rents commerces.

S'adresser sous chiffres B. 8059 L. à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, à Lausanne.

o

|[ I M P R I M E R I E  ||

I H. WOLFMTH & (?• |
n\ éditeur- de la Feuille d'Jvis :,,

I Travaux administratifs h

i ÂCTIOKS. OBLIGATIONS. CHÈQUES k

4 Circulaires, etc. r

À Travail soigné. Prix modérés fe
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SBEEUR D1V0INE
^̂^ Sl| C.-H. KNORR
_S*Niffi 'ISî "«i8ffi ;t,> *,l !̂  

est la meilleure nourriture pour les enfants. Plus de
miWÊË^^ÊlMMm un -m_ -*fc 

_M_ _n_
_*_> o» -{¦fenf 100.000 enfants

i ^^ffii^^K  ̂ sont 

nourris 
annuellement avec la fleur d'avoine de

! _^^_^^S^^_ili_iffl ( '-"11' KNORR ; c'est la meilleure preuve de la bonté

¦ "fj|fliij ^'"'"V i^"'*"- ,ii|!]|j- . ^ • \ Se trouve dans toutes les épiceries, p harmacies

If LE MAGASIN f l
Ni A A E.

I VILLE Of NÉUCHATELil
: W • a, 2m S est transfère %

i | 6. Rue du Temple-Neuf, 6 !\W * mfi S vis-à-vis de l 'imprimerie de la FEUILLE D'AVIS S

i ! WV Ne pas confondre avec oVantres maga- %
i f sins de la même rue. T__B i
8 %®_Q *Q9Q-9to99 9®9*9Q9999999%99999999999*_ Q99Q999Q99Q

¦MMM^B______ n____B_--_-B------______B-___S_--_B̂ ^

54 récoupses, .ont 16 diplômes ûonneur et 14 médailles _'or. 55 années de snecès ! !
_ .̂I__GOC_>X-- _D_e: _v_c___3rsrrr_HC___.:

£>!__ aacaQ&àa
Bien supérieur à tout les produits similaires et le seul véritable

' Infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, de cœur, de nerf= ,
cle tête ; contre la dyssenterie et la cholérine. Quelques gouttes dans un verre

I d'eau sucrée forment une boisson délicieuse, hygiéni que , calmant inslant .né-
1 ment la soif et assainissant l' eau.
| Excellent aussi poar les dents , la bouche et les soins de la toilette. C;çst
| un préservatif souverain contre le choléra. — Exiger le nom DE RICQI.ES.

Il 

Marbrerie RUSG ONI \%
r\ Bas du Mail. — Neuchâtel f 4

-_-_----¦-¦-_¦ fH

g Eviers en marlire Wanc-foncé ^ri (qualité extra dure) K

£ A I G U I È R E S  §v
J^ avec leur garniture, à prix très H
H réduits. H

BUREAUX : 3, Temple-Neuf, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-M, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

BIJOUTERIE | 
HORLOGERIE Ancienne Maison»

! ORFÈVRERIE JEANJAPT & Oie.
> BtM choit dam tom IM genrw Fondée en 1833.

I L̂. JOBIN
S'VLce«_we'\_-r

Maison dn Grand Hôtel dn I_ae
[ NEUCHATEL



HUILE SOUVERAINE
pour faire disparaître les douleurs ousouffrances quelconques, ou autres ma-ladies de quelle nature que ce soit , chro-niques ou récentes. S'adr. à M. Musso
à Neuchâtel , tous les jours, sauf le mer-credi, rue dn Seyon n° 12, de 2 à5 heures du soir ; et le mercredi, à laGhaux-de-Fonds, rue du Collège n» 21.M. Musso reçoit gratuitement et faitessayer ses remèdes, et si après deux
minutes d'application il n 'y a pas desoulagement, il est inutile de les acheter

mwwmimmm
Vases de transport et de cave

FUTAILLES et BARILS
chêne et frêne, genre français.

Se recommande,
J. STRAUB, tonnelier,

Gibraltar, Neuohâtel.
Médaille d'or et diplôme d'honneuraux Expositions. — Exportation danstous les pays du monde. — 20,000 attes-tations fin octobre 1887, pour- le meil-

leur remède du monde contre les

invention du pharmacien Anton Meissner.
Dans l'espace de trois jours, cet em-plâtre fait disparaître, sans douleur, lescors aux pieds avec racine, les verruesen cinq jours et le cuir des talons dansune nuit. La douleur du cor aux piedsdisparait, après l'application , au boutde cinq à dix minutes. Ce remède, pré-paré d'après ordonnance médicale (pasde secret), ne contient rien de nuisible.On peut s'en procurer dans toutes lespharmacies, la boite à 1 fr. 25. Dé-pôt général à la pharmacie JORDAN , àNeuchâtel.

A REMETTRE, à Genève :
Imprimerie avec matériel neuf.
Commerce de bonneterie, situé au

centre de la ville.
Commerce d'épicerie, situé dans un

excellent quartier et possédant une
forte clientèle.

Un bon petit magasin de mercerie,peu de reprise et loyer modéré.
magasin de pâtisserie et confiserie.

S'adresser à M. A. -M. CHERBULIER ,arbitre de commerce, 10, rue Petitot ,Genève. (H. 5568 X.)

PORCS MAIGRE S"
Chez François Egli, à l'Ecluse,

on trouvera jeudi prochain un beau choix
de porcs de différentes grosseurs.

APPARTEMENTS A LOUER
Pour cause de départ , à remettre un

appartement de 3 pièces et dépendances,situé Place d'Amies 5. S'adresser fau-
bourg du Château 9, rez-de-chaussée.

548 A louer dès maintenant , au centre
de la ville, et à des personnes soigneu-
ses, un appartement cle six chambres,avec belles dépendances. S'adresser au
bureau du journal.

A T  flïTPR dans lln villase à l'estJJUUJJli de Neuchâtel , gare J.-S.,
très confortable appartemnet , 3 grandes
pièces, cuisine, dépendances et jardin.
Prix : 250 fr. Entrée à volonté. Con-
viendrait à des personnes d'ord re, dési-
rant se retirer à la campagne dans une
maison bien tenue et située. Ecrire sous
initiales L. C. R. 547, au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, pour de suite, un petit loge-
ment situé au soleil levant, composé de
deux chambres, cuisine avec eau et ga-
letas. S'adresser rue du Temple-Neuf 18,
au second.

Logement de 3 chambres et dépen-
dances, avec jardin , chez Jules Richard ,
à Cressier. — Le même offre à louer
une grange avec écurie.

On offre à louer de suite un apparte-
ment de 3 chambres et cuisine avec eau
sur l'évier, à proximité de la gare de
Corcelles. S'adresser à M. William DuBois,
à Cormondrêche.

BAZARS SUISSES RÉUNIS
ZURICH — Font de la Gare — ZURICH

_L.a plus grandiose Exposition «le la Suisse.
La plus remarquable curiosité die Zurich.

E:3NriTiÉ:___î- I_I__3__FI:____ ! (M. 8532 z.)

A VENDRE
Pour cause de changement de

local , on liquidera , a la cave
Grand'rne 2, des Tins blancs et
ronges, de 87 c. _t 50 c le litre.

Cave ouverte tous les jours, de
9 heures h midi.

Chez ALFRED DOLLEYHES
II , RUE DES EPANCHEURS , Il

se trouve toujours le plus beau et le plus grand choix de

CQ&8AM8HBM1IBSB
pour dames, à partir de 1.35, 1.90, 2.50, 3.90, 4.50, 6.50.

On confectionne sur commande des

CORSAGES-BLOUSES
E1V i S HEURE*

JUPONS de ROBES %£££_ BLOUSE
le jupon fait, 6.—, 8.—, 10.— et plus.

%52P£*£_.Î COSTUMES de BAINS
en f lanelle, de 3, 4 et 5 f rancs, se trouve chez

ALFRED DOLLEYRES, U, Epancheurs
BONNETS DE BAINS

SOULIERS DE BAINS _ —_ LINGES DE BAINS
| %I» 533 £__» S_lk £5» 532 C£> S3T GS

X O Les Rondelles de Wasmuth jj
fîî j ^ t t^ ^ÈÈSÈb- sont le meil,enp remède> d nne efficacité y

(h M f̂ ^ŜS 'm T=*ri3c : x r r̂. ss jp
m fflBHê̂ ÊH D,ÉP0T fi R̂Al p°ur t0llle ,a S,,,SSR : dl
X ^^SfeT '̂̂ ^S.i' Pharmacie HARTMANN , Steckborn. T
RI ^^^^^Slf^^^^^ Locle: pharmacie THEISS ; J.-F. CHRIST, coiffeur. Lj
JL ^^Ê-WËB__t-f ËÊÊpr Estavayer : pharmacie PORCELET. j"T
O *̂a||||fp_P  ̂ Saint-Biaise : pharmacie ZINTGRAFF. %J

INSTITUT W SCHMIDT
1 SAI3STT-GvrV:________ .

Sections secondaire, oommeroiale, industrielle et gymnase. Etudes pratique et
rapide des langues. Les diverses branches sont enseignées successivement
en allemand, français , anglais et italien. Préparation complète pour le ïeonnioum,
Polyteohnioum, Université, etc., et les carrières industrielle et commer-
ciale. Système des petites classes. Progrès rapides. Enseignement éducatif
donné par 10 professeurs internes et 6 externes. Education morale et chré-
tienne toute consciencieuse. Surveillance suivie. Eglises 'allemandes et f ran-
çaise. Vie de famille, soins dévoués. Situation magnifique et salubre. 'Bâtiment
construit exprès ; installation et confort tout modernes et pratiques (chauffage
à vapeur , ventilation , hydrantes, bains et douches). — Point de dortoirs. —
Nombreuses références des premières familles de la Suisse fran çaise et alle-
mande et à l'étranger. Prospectus et rapports des inspecteurs auprès du
directeur. ,-> -n^^m 

(H. 3400 G.)
Dr SCHMIDT.

Â l'imprimerie de cette Feuille.

FORMU LAIRES
DE

BAUX À LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER

Prix : 30 centimes.

Le Concentré

8_ .r_MHI1 _> __ L-BA A «f l l
en flacons, est un nouveau et grand
succès de la cuisine française ! En vente
chez Mlle BOREL,, rue Saint-Maurice.
— Les flacons Maggi de 90 cent, sont
remplis à nouveau pour 60 cent., et ceux
de 1 fr, 50 pour 90 centimes.

A
H.aJa. un ameublement de salon
VcUUrS velours grenat, une chaise-

ongue et une table à coulisse, rue de
l'Industrie n» -15 rez-de-chaussée.

s Feuilleton de la Fenille d AYis de Renctiàtel

PAR

HECTOR M A LOT

Elle fit une pause, autant pour res-
pirer que pour affermir ses idées vacil-
lantes.

— Il faut nous séparer...
Perrine eut un sanglot que malgré

ses efforts elle ne put contenir.
— Oui, c'est affreux, chère enfant,

et pourtant j'en suis à me demander si
après tout il ne vaut pas mieux pour
toi que tu sois orpheline, que d'être
présentée par une mère qu'on repous-
serait. Enfin Dieu le veut, tu vas rester
seule... dans quelques heures, demain
peut-être.

L'émotion lui coupa la parole, et elle
ne put la reprendre qu'après un certain
temps.

— Quand je... ne serai plus, tu auras
des formalités à accomplir ; pour cela

Reproduction interdite aux journaux qui
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tu prendras dans ma poche un papier
enveloppé dans une double soie et tu
le donneras à ceux qui te le demande-
ront : c'est mon acte de mariage, et l'on
y trouvera mes noms et ceux de ton
père. Tu exigeras qu'on te le rende,
car il doit t'ètre utile plus tard pour
établir ta naissance. Tu le garderas
donc avec grand soin. Cependant com-
me tu peux le perdre, tu l'apprendras
par cœur de façon à ne l'oublier jamais:
le jour où tu aurais besoin de le mon-
trer, tu en demanderais un autre. Tu
m'entends bien ; tu retiens tout ce que
je te dis ?

— Oui, maman, oui.
— Tu seras bien malheureuse, bien

anéantie, mais il ne faut pas t'abandon-
ner... quand tu n'auras plus rien à faire
à Paris et que tu seras seule, toute
seule. Alors tu dois partir immédiate-
ment pour Maraucourt : par le chemin
de fer, si tu as assez d'argent pour
payer ta place ; à pied, si tu n'en as pas ;
mieux vaut encore coucher dans le
fossé de la route et ne pas manger que
rester à Paris. Tu me le promets?

— Je te le promets.
— Si grande est 1horreur de notre

situation, que ce m'est presque un sou-
lagement de penser qu'il en sera ainsi.

Cependant ce soulagement ne fut pas
assez fort pour la défendre contre une
nouvelle faiblesse, et pendant un temps

assez long elle resta sans respiration ,
sans voix, sans mouvement.

— Maman , dit Perrine penchée sur
elle, toute tremblante d'anxiëté, éper-
due de désespoir, maman I

Cet appel la ranima :
— Tout à l'heure, dit-elle si faible-

ment que ses paroles ne furent qu'un
murmure entrecoupé d'arrêts, j'ai en-
core des recommandations à te faire, il
faut que je te les fasse ; mais je ne sais
plus ce que je t'ai déjà dit, attends.

Après un moment, elle reprit :
— C'est cela, oui c'est cela : tu ar-

rives à Maraucourt ; ne brusque rien ;
tu n'as le droit de rien réclamer, ce que
tu obtiendras ce sera par toi-même,
par toi seule, en étant bonne, en te fai-
sant aimer... Te faire aimer... pour toi,
tout est là... Mais j 'ai espoir... tu te
feras aimer;... il est impossible qu'on
ne t'aime pas... Alors tes malheurs se-
ront finis.

Elle joignit les mains et son regard
prit une expression d'extase :

— Je te vois... oui je te vois heu-
reuse... Ah que je meure avec cette
pensée, et l'espérance de vivre à jamais
dans ton cœur.

Cela fut dit avec l'exaltation d'une
prière qu'elle jetait vers le ciel ; puis
aussitôt, comme si elle s'était épuisée
dans cet effort , elle retomba sur son
matelas, à bout , inerte, mais non syn-

copée cependant, ainsi que le prouvait
sa respiration pantelante.

Perrine attendit quelques instants,
puis voyant que sa mère restait dans
cet état , elle sortit. A peine fut-elle
dans l'enclos qu'elle éclata en sanglots
et se laissa tomber sur l'herbe : le cœur,
la tête, les jambes lui manquaient pour
s'être trop longtemps contenue.

Pendant quelques minutes elle resta
là brisée, suffoquée, puis comme mal-
gré son anéantissement la conscience
persistait en elle qu'elle ne devait pas
laisser sa mère seule, elle se leva pour
tâcher de se calmer un peu, au moins
à la surface, en arrêtant ses larmes et
ses spasmes de désespoir.

Et par le clos qui s'emplissait d'om-
bres elle allait sans savoir où, droit de-
vant elle ou tournant sur elle-même,
ne contenant ses sanglots que pour les
laisser éclater plus violents.

Comme elle passait ainsi devant le
wagon pour la dixième fois peut-être,
le marchand de sucre qui l'avait obser-
vée sortit de chez lui , deux bâtons de
guimauve à la main et s'approchant
d'elle :

— Tu as du chagrin, ma fille, dit-il
d'un voix apitoyée. '

— Oh 1 monsieur.
— Eh bien, tiens, prends ça — il

tendit ses bâtons de sucre — les dou-
ceurs c'est bon pour la peine.

VI
L'aumônier des dernières prières

venait de se retirer, et Perrine restait
devant la fosse, quand la Marquise, qui
ne l'avait pas quittée, passa son bras
sous le sien :

— Il faut venir, dit-elle.
— Ohl Madame...
— Allons, il faut venir, répéta-t-ells

avec autorité.
Et lui serrant le bras, elle l'entrât!*
Elles marchèrent ainsi pendant quel'

ques instants, sans que Perrine eût
conscience de ce qui se passait autour
d'elle et comprit où l'on pouvait la con-
duire : sa pensée, son esprit, son cœur ,
sa vie étaient restés avec sa mère.

Enfin on s'arrêta dans une allée dé-
serte et elle vit autour d'elle la Mar-
quise qui l'avait lâchée, Grain de Sel,
La Carpe, et le marchand de sucre,
mais ce fut vaguement qu'elle les re-
connut : la Marquise avait des rubans
noirs à son bonnet , Grain de Sel était
habillé en monsieur et coiffé d'un cha-
peau à haute forme. La Carpe avait
remplacé son éternel tablier de cuir par
une redingote noisette qui lui descen-
dait jusqu'aux pieds, et le marchand de
sucre sa veste de coutil blanc par un
veston de drap, car tous, en vrais Pari-
siens qui pratiquent le culte de la Mort ,
avaient tenu à se mettre en grande te-

EN FAMILLE

Vient d'arriver :
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PREMIÈRE QUALITÉ
EXCELLENTS SAUCISSONS, .

Se recommande !

Magasin A. ELZINGRE
28, RCE DP SEYON 

Manufacture et commerce de

PiAUOfS
Grand et beau choix pour la vente et

la location.

Le plus grand Magasin da Canton
rue Po_rtalès n°» 9 & 11,_ « étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

BUC-Û-E. JÂCOBI
NEUOHATEL

ACHAT & VENTE DE MEUBLES
NEUFS & D'OCCASION

A vendre de suite deux ameublements
de salon, lits jumeaux et autres, canapés,
secrétaires, divans, chaises, tables en
tous genres, fauteuils depuis fr. 15, com-
modes, lavabos, armoires, chaises - lon-
gues et potagers.

Rue dn Coq-d'Inde 24.

OUI CMC A. vendre _ jeunes chiens
Oni-Lflv bons pour la garde, croisé
danois et arrêt. S'adresser à l'Hôtel di
Jura, à Corcelles.

MAGASIN HORTICOLE
TRÉSOR 2 bis

Arrivage tous les jours des marchan
dises suivantes :

Pêches du Yalais.
Abricots du Valais.

» petits pour confitures.
Fraises du pays.
Cerises »
Melons cantaloups et de couches (di

pays).
Tomates rouges.
Framboises cle table.
Concombres de couches.
Haricots fins.
La maison se charge de toute expédi

tion et commission pour les personne:
habitant, la campagne pendant l'été et ni
pouvant se rendre en ville, cela gratui
tement, sauf les ports et emballages.

E. BOREL-MONTI ,
horticulteur.

VÊTEMENTS POUR |

Cuisiniers et Pâtissiers I
Testes, blanch. on rayées. ..50-5.50 B
Pantalons 4.80-6.—
Bonnets —.90 g
Tabliers —.80-1.40 B

Garantie pour le travail et excel- H
lentes qualités d'étoffes. ||

Envoyez les mesures suivantes : ||Vestes : tour de poitrine , taille, m
Pantalons : longueur de côté et y
d'entre-jambes et ceinture. Bonnets : M
tour de tête. Envoi c. rembourse- H
ment. Echange des articles non p
convenants. j

Vve Kïïbler-Schwarz 1
BALE p

Maison de l" ordre pour vêtements H
de cuisiniers et pâtissiers. p

j m 4711

S Eau de Cologne
H (Etiquette bleu-or)

1 FERD. iflLHENS , COLOGNE,
§y Reconnue comme la

r. meilleure marque.
Si En Tenta dans presque tous les bons
W eommeroes de parfumerie.
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A LA REINE DES FLEURS
MAGASIN HORTICOLE

TRÉSOR 2 bis — NEUCHA TEL

Edouard BOREL-MONTI , horticulteur
Marchand grainler

informe son honorable clientèle et le public en général qu 'il vient d'ouvrir ui
magasin de fournitures horticoles , confection de bouquets pour fêtes et noces
couronnes mortuaires et corbeilles garnies, plantes et fleurs , vannerie, décoratioi
pour hôtels et appartements.

GRAINES DE FLEURS, POTAGÈRES ET FOURRAGÈRES
(variétés recommandées par l'Etat de Genève)

OUTILS HORTICOLES, POTERIE POUR PLANTES, ÉTIQUETTES, TUTEURS, ETC., ETC.
¦-¦*'' FRUITS & LÉGUMES

Entreprise à forfait ou autrement de tous travaux pour la Suisse, terrassements
plantations, rocailles, canalisations, drainages , captation de sources , construction
pittoresques , kiosques , embarcadères, réservoirs, ruines rustiques en bois et ei
ciment, barrières et clôtures, ponts, etc.

Installation de serres et chauffage. Verres et mastic.
3___>£__-<â__t.3_^_I-S_- CBQ* n^rsi^y 5__tS3



572 Un homme de 30 ans, marié, cher-
che une place comme homme de peine
dans un magasin. S'adresser au bureau
du journal.

Une très bonne cuisinière s'offre comme
telle, comme remplaçante, ou pour faire
des diners. S'adr. Neubourg 19, 3m°.

On désire placer, pour s'aider à tous
les travaux d'un ménage, une jeune fille
qui a déjà un peu de service. S'adr. à
M"» Convert, rue Pourtalès 10.

DEMANDES DE DOMESTIQUE S

On demande, pour tout de suite, une
fille pour tout faire dans un ménage
soigne. S'adr. rue Coulon 8, au second.

Ponr nne maison de santé, on
demande

une GARDE-MALADE
masseuse expérimentée. Inutile de se
présenter sans d'excellentes recomman-
dations. S'adresser sous chiffre H. 8100 L.
à l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, Lausanne.

On demande une très bonne cuisinière
expérimentée,, et une fille de cuisine
forte et robuste. S'adr. , depuis 2 heures,
Avenue Dupeyrou n° 1.

On demande, pour lin août, une bonne
domestique, sachant bien cuire et con-
naissant le service. S'adresser, tout de
suite, Plan Jobia 15.

OFFRES k DEMANDES ïïmVUl

Dans un bureau de la ville, on cherche
un jeune homme comme commission-
naire. Adresser les offres écrites à " case
postale 237, Neuchâtel.

568 On demande, ponr Noël, nn
vigneron de premier ordre et très
bien recommandé, pour cultiver
45 & 50 ouvriers de vignes. Il aura
nn logement spacieux, remis a
nenf, près du vignoble, et la Jouis-
sance d'un Jardin, vigne et autre
terrain. S'adresser au bureau de
la Feuille.

Une institutrice remplaçante
est demandée de suite pour un mois, à
20 minutes de la ville. Adresser R. K. M.
571 au bureau de cette Feuille.

VOLONTAIRE
Un jeune homme, qui a fini son appren-

tissage dans une maison de denrées
coloniales, cherche une place comme
volontaire dans la Suisse romande, pour
se perfectionner dans la langue fran-
çaise. Bonnes références. Adresser
les offres sous chiffre Q. 2974 cZ. à l'a-
gence de ' publici té Haasenstein & Vogler ,
Zurich.

Une repasseuse habile (spSÏT
chemises de messieurs) cherche, pour
septembre prochain un emploi chez
une repasseuse d'articles fins de la
Suisse française. Certificats à disposition.
Offres sous ï. 397 L. à l'expédition d'an-
nonces du Luzerner Tagblatt, à Lu-
cerne. (T. 397 L.)

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Perdu , sur le quai , une montre de
dame, en argent, avec chaîne. Prière de
la rapporter , contre récompense, rue du
Tertre n° 12.

Perdu , samedi, une serviette avec jour-
naux. Prière de la rapporter, contre ré-
compense, à Maurice Borel, 1, rue du
Môle.

AVIS DIVERS

M. le Docteur FAVRE est
absent jusqu'à nouvel avis.

nue pour honorer celle qu ils venaient
d'enterrer.

— C'est pour te dire, petite, com-
mença Grain de Sel, qui crut pouvoir
prendre le premier la parole comme
étant le personnage le plus important
4e la compagnie, c'est pour te dire que
ta peux loger au Champ Guillot tant
1«e tu voudras, sans payer.

— Si tu veux 'chanter avec moi, con-
tinua la Marquise, tu gagneras ta vie :
c'est un joli métier.

— Si tu aimes mieux la confiserie,
to le marchand de sucre de guimauve,
je te prendrai ; c'est aussi un joli mé-
tier, et un vrai.

La Carpe ne dit rien, mais avec un
sourire de sa bouche close et un geste
de sa main qui semblait présenter quel-
que chose, il exprima clairement l'offre
qu'il faisait à son tour : à savoir que
toutes les fois qu'elle aurait besoin
d'une tasse de bouillon, elle en trouve-
rait une chez lui, et du fameux.

Ces propositions s'enchaînant ainsi,
emplirent de larmes les yeux de Per-
due, et la douceur de celles-là lava
l'âcreté de celles qui depuis deux jours
la brûlaient.

— Comme vous êtes bons pour moi !
murmura-t-elle.

— On fait ce qu'on peut, dit Grain
de Sel.

— On ne doit pas laisser une brave

fille comme toi sur le pavé de Paris,
répondit la Marquise.

— Je ne dois pas rester à Paris ré-
pondit Perrine, il faut que je parte
tout de suite pour aller chez des parents.

— T'as des parents ? interrompit
Grain de Sel en regardant les autres
d'un air qui signifiait que ces parents -
là ne valaient pas cher ; où sont-ils tes
parents 1

— Au delà d'Amiens.
— Et comment veux -tu aller à

Amiens ? Tu as de l'argent ?
— Pas assez pour prendre le chemin

de fer ; c'est pourquoi j'irai à pied.
— Tu sais la route ?
— J'ai une carte dans ma poche.
— Ta carte te donne-t-elle ton che-

min dans Paris pour trouver la route
d'Amiens 1

— Non ; mais si vous voulez me l'in-
diquer.

Chacun s'empressa de lui donner
cette indication, et ce fut une confusion
d'explications contradictoires, auxquel-
les Grain de Sel coupa court.

— Si tu veux te perdre dans Paris,
dit-il, tu n'as qu'à les écouter. Vlà ce
que tu dois faire : prendre le chemin
de fer de ceinture jusqu'à la Chapelle-
Nord ; là tu trouveras la route d'A-
miens, que tu n'auras plus qu'à suivre
tout droit ; ça te coûtera six sous.
Quand veux-tu partir ?

— Tout de suite ; je l'ai promis à
maman de partir tout de suite.

— Il faut obéir à ta mère, dit la Mar-
quise. Pars donc, mais pas avant que
je t'embrasse ; tu es une brave fille.

Les hommes lui donnèrent une poi-
gnée de main.

Elle n'avait plus qu'à sortir du cime-
tière, cependant elle hésita et se re-
tourna vers la fosse qu'elle venait de
quitter ; alors la Marquise, devinant sa
pensée, intervint :

— Puisqu'il faut que tu partes, pars
tout de suite, c'est le mieux.

— Oui pars, dit Grain de Sel.
Elle leur adressa à tous un salut de

la tête et des deux mains dans lequel
elle mit toute sa reconnaissance, puis
elle s'éloigna à pas pressés, le dos
tendu comme si eue se sauvait.

— J'offre un verre, dit Grain de Sel.
— Ça ne fera pas de mal, répondit la

Marquise.
Pour la première fois La Carpe lâcha

une parole et dit :
— Pauvre petite.
Quand Perrine fut montée dans le

chemin de fer de ceinture, elle tira de
sa poche une vieille carte routière de
France qu'elle avait consultée bien des
fois depuis leur sortie d'Italie, et dont
elle savait se servir. De Paris à Amiens,
.sa route était facile, il n'y avait qu'à
prendre celle de Calais que suivaient

autrefois les malles-poste et qu'un petit
trait noir indiquait sur sa carte par
Saint-Denis, Écouen, Luzarches, Chan-
tilly, Clermont et Bréteuil ; à Amiens
elle la quitterait pour celle de Bou-
logne ; et, comme elle savait aussi éva-
luer les distances, elle calcula que jus-
qu'à Maraucourt cela devait donner en-
viron cent cinquante kilomètres ; si elle
faisait trente kilomètres par jour régu-
lièrement, il lui faudrait donc six jours
pour son voyage.

Mais pourrait-elle faire ces trente ki-
lomètres régulièrement et les recom-
mencer le lendemain .

Justement parce qu'elle avait l'habi-
tude de la marche pour avoir cheminé
pendant des lieues et des lieues à côté
de Palikare, elle savait que ce n'est pas
du tout la même chose de faire trente
kilomètres par hasard, que de les ré-
péter jour après jour ; les pieds s'en-
dolorissent, les genoux deviennent rai-
des. Et puis que serait le temps pen-
dant ces six journées de voyage ? Sa
sérénité durerait-elle ? Sous le soleil
elle pouvait marcher, si chaud qu'il fût.
Mais que ferait-elle sous la pluie,
n'ayant pour se couvrir que des guenil-
les ? Par une belle nuit d'été elle pou-
vait très bien coucher en plein air, à
l'abri d'un arbre ou d'une cépée. Mais
le toit de feuilles qui reçoit la rosée,
laisse passer la pluie et n'en rend ses

gouttes que plus grosses. Mouillée elle
l'avait été bien souvent, et une ondée,
une averse même ne lui faisaient pas
peur ; mais pourrait-elle rester mouil-
lée pendant six jours, du matin au soil
et du soir au matin.

Quand elle avait répondu à Grain de
Sel qu'elle n'avait pas assez d'argeni
pour prendre le chemin de fer, elle
laissait entendre comme elle l'enten-
dait elle-même, qn'elle en aurait assez
pour son voyage à pied ; seulement
c'était à condition que ce voyage ne se
prolongerait pas.

En réalité , elle avait cinq francs
trente cinq centimes en quittant le
Champ Guillot, et comme elle venait
de payer sa place six sous, il lui restait
une pièce de cinq francs et un sou
qu'elle entendait sonner dans la poche
de sa jupe, quand elle remuait trop
brusquement.

Il fallait donc qu'elle fît durer cet ar-
gent autant que son voyage, et même
plus longtemps, de façon à pouvoir
vivre quelques jours à Maraucourt.

Cela lui serait-il possible ?
Elle n'avait pas résolu cette question

et toutes celles, qui s'y rattachaient,
quand elle entendit appeler la station
de La Chapelle, alors elle descendit, et
tout de suite prit la route de Saint-
Denis.

(A mnvrt.)

SAINT-BLAISE
A louer, au bas du village de

Saint-Biaise, un logement de six
chambres, cuisine, fruitier, cave et ga-
letas, portion de jardin. S'adresser au
notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

CHAMBRES Â LOUER

Chambre et pension, rue Pourtalès 5,
2me étage.

A louer de suite une jolie chambre
meublée. S'adr. chez M. J. Jôrg, rue du
Trésor, au magasin. 

Encore à louer, à l'école de Chaumont,
2 chambres non meublées. S'adresser à
M1'8 Maire, Chaumont.

Jolie chambre et pension pour un jeune
homme. Ruelle Dupeyrou 1, 2"° étage.

Chambres et pension pour familles ou
jeunes gens. Rue Pourtalès 13, 3me étage,
à gauche. 

564 A louer, à un monsieur, une jolie
chambre meublée, au soleil ; situation
charmante. Prix modéré. Le bureau du
journal indiquera. 
—Jolie chambre et pension pour un jeune
homme. Avenue de la Gare 1. 

542 A louer deux jolies chambres con-
fortables, avec pension soignée. Belle si-
tuation. S'adresser au bureau. 

Jolie chambre meublée, avec pension,
ou pension seule, rue Coulon 2, 3°"> étage.

A louer deux belles chambres, bien
meublées, avec pension ; belle situation ,
jardin. S'adr. Vieux-Chàtel 6, au 1«\

Chambre meublée, pour un ou deux
messieurs soigneux . Faubourg du Lac 4,
au 1er.

MCSÂTIOTS BÎYERSES

A louer, dès le 1er juillet 1895, tous
les locaux occupés présentement par
l'Administration des Postes pour ses di-
vers services, à Neuchâtel. S'adresser à
l'Etude Junier, notaire , à Neuchâtel.

A LOUER
UN

BEAU MAGASIN
avec belle devanture

POUR NOEIi 1894
S'adresser magasin Barbey & C'°.

ON DEMANDE A LOUER

Un jeune homme cherche une cham-
bre et une pension. Offres avec indication
des prix sous A. B. 123, poste restante,
Neuchâtel.

Un étudiant étranger cherche
chambre et pension dans une famille
d'un village du canton de Neuchâtel.
Adresser les offres avec prix, Neuchâtel,
poste restante, Z. Z. 50.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme de 16 ans cherche
une place de volontaire ou d'aide dans
un magasin , où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français, moyennant pension .
S'adresser à M. Fluckiger, restauran t
Bellevue. Cassardes 11. 

VOL ONTA IRE
Une demoiselle allemande , âgée de

24 ans, très bonne tailleuse, désire se
placer dans une bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser au bureau de la Feuille. 573

COCHER
563 Un jeune homme, qui sait bien

soigner les chevaux, demande une place
de cocher. Le bureau du journal indi-
quera.

JACQUES KISSIBIUSTG
travaillant comme ouvrier relieur, rue des Terreaux n° 5,
deuxième étage, Neuchâtel, se recommande à ses amis et
connaissances pour de l'ouvrage.

JWT OUVRAGE SOIGNÉ ""»g

UNIVERSITÉ de FRIBOURG en SUISSE
Le programme des cours du semestre d'hiver 1894-95 a paru.
Les cours commenceront le 16 octobre. S'adresser à la Chancellerie de

l'Université. (H. 1502 F.)

Le docteur E. HENRY est
absent jusqu'à nouvel avis.

UHF"* Dans un village de la Bé-
roche, on désh'e prendre un ou deux
enfants pour les vacances d'été. Prix de
pension modéré. Pour renseignements,
s'adresser à MmB Steiner, Coq-d'Inde 14,
Neuchâtel.

Séjour d'été et de vacances
557 Dans un riant village bernois, deux

dames disposant de plusieurs chambres
meublées, prendraient en pension une
famille, des dames ou des jeunes filles,
pendan t les vacances ou pour plus long-
temps. Maison agréable, avec jardin , inté-
rieur simple et confortable. Prix très
modérés. Bonnes références. S'adr. au
bureau du journal.

ATTENTION
Les personnes qni n'ont pas

encore rendu le» livres à la
Bibliothèque de la ville, sont
priées dii les déposer ck.z le
concierge du Gymnase, avec le
ou les bulletins.

Famille distinguée, allemande, pren-
drait chez elle une jeune fille de 8 à 12
ans, honnête et ayant bonne façon (p. orf.
préf.) pour parler françai s avec enfant de
1 '/a ans. Bonne éduc. soc. et scient,
bes. réf. de 1er ord. Adresse : U. 719, à
Haasenstein & Vogler, A.-G. Nuremberg
(Allemagne). (H. 81524 a.)

Agents industriels
Usines anglaises demandent des

agents bien introduits clans la clientèle
industrielle, pour la vente d'huiles de
graissage, colles, savons industriels, etc.
Ecrire, avec références , à MM. Wickens
Pease , Ltd., Genève. (H. 5764 X.)

VACANCES
Quelques enfants trouveront un séjour

agréable et bienfaisant. Soins affectueux,
bonne surveillance et nourriture saine et
abondante, chez M. Kohler-Breithaupt, à
Buren sur l'Aar.

Faubourg du Lac 21, 3me étage
Jolies chambres au soleil ; bonne cuisine;

service soigné.
Un jeune étudiant de l'Allemagne, qui

aimerait passer ses vacances dans la
Suisse française ou en France, cherche
à donner des leçons d'allemand en
échange de la pension. Offres à K. Keicher,
jr. , Fribo.rg, Grand Duché de Bade.

AGENT DEMANDE
Dans un bureau d'assurances, branches

diverses, de Neuchâtel , on demande un
bon agent capable, actif et sérieux, con-
naissant si possible la partie. Bonne com-
mission.

Adresser les offres sous Assurances,
case 921, Neuchâtel.

Maladies des yeux
Le Dr VERRJEY, médecin-occuliste, à

Lausanne, reçoit à Neuchâtel , rue de la
Treille n° 3, tous les mercredis, de
10 *j_ heures à 1 heure.

Les maisons et établisse-
ments de Banque soussignés
ont l'honneur de prévenir le
public que leurs bureaux se-
ront fermés à partir de 5 h.
du soir, du 16 juillet au 15
septembre :

Berthoud & Cie.
Bovet & Wacker.
DuPasquier, Montmollin &

Cie.
Albert Nicolas & Cie.
Louis Petitmaitre.
Perrot & Cie.
Pury & Cie.
Banque Cantonale Neuchâ-

teloise.
Banque Commerciale Neu-

châteloise.
Crédit foncier Neuchâtelois.
Zumbach & Cie. 

REPRÉSENTANTS
Fabricants de savons de ménage et de

toilette demandent des représentants sé-
rieux dans chaque canton. Ecrire, avec
références, à MM. Wickens Pease & Cie ,
Ltd., Genève. (H. 5765 X.)

RECOMMANDATION
Le soussigné annonce au public de

Neuchâtel et des environs qu 'il exercera
pour son propre compte la profession de

Poêlier-Fumiste.
Connaissant à fond son métier, il est à

même de fournir un travail soigné. Prix
modérés. — Certificats k disposition.

Travaux neufs cle tous genres et gar-
nissage de poêles.

Se recommande au mieux.

Wilh. KLAUSER ,
Poêlier-fumiste, rue du Tertre 12,

Neuchâtel.

SP1GB1GER et BERGER
Du 15 courant au 1er septembre,

le magasin sera fermé de midi il
1 heure.

PENSION -
cherchée pour un jeune homme de 15
ans, avec occasion d'apprendre k fond la
conversation française. Adresser les offres ,
en indiquant les conditions, au bureau de
ce journ al sous S. A. P. 570.

Attention î
li'école- chapelle des Chavannes

va recommencer. M. Salager, instituteur-
évangéliste, se recommande à ses amis
et connaissances et au public en général.
Mêmes heures que les précédentes pour
l'école et pour le culte. En face l'ancien
établissement (Chavannes 14).

J.  JEANNERET, dentiste ,
est absent. Un avis ultérieur
annoncera son retour.

Société Pastorale Suisse
Le public de Neuchâtel est informé que

la Société pastorale suisse aura, cette
année-ci, après un intervalle de 15 ans,
son assemblée générale dans notre ville.
La date en est fixée aux 27, 28 et 29
août prochain. — Le comité central de
la Société pastorale suisse se permet
d'adresser un appel aux personnes bien-
veillantes qui seraient disposées à loger
des pasteurs chez elles pendant ces jours-
là, et les prie de bien vouloir s'annoncer
à M. le pasteur Courvoisier ou à M. Bau-
ler, pharmacien, en ville.

Promesses de mariage.
Hugo-Edmond Jacobi, facteur de pianos,

Neuchâtelois, et Elisa Brauen , Neuchâte-
loise ; les deux domiciliés à Neuchâtel.

Charles Badetscher, bûcheron, Bernois,
et Marguerite Mâtzner, cuisinière, Ber-
noise ; les deux domiciliés à Neuchâtel.

Théodore -Jules - Jacob - Frédéric - Henri
Borel , professeur émérite, Neuchâtelois,
domicilié à Lausanne, et Adèle-Elisabeth
Millier, Vaudoise, domiciliée à Thoune.

Alphonse Baillod , agent de droit, Neu-
châtelois, domicilié à Neuchâtel, et Méla-
nie-Antonia Ortlieb, Badoise, domiciliée à
Boudry.

Séraphin Greiter, paveur, Autrichien,
et Barbara-Cresceilce-Jeanne Schranz, cou-
turière, Autrichienne ; les deux domiciliés
à Neuchâtel.

François-Auguste-Louis Nagel, bûche-
ron , Neuchâtelois, domicilié à Ghamp-du-
Moulin , et Mathilde-Virginie Humbert,
Française, domiciliée à Neuchâtel.

Naissances.
12. Enfant du sexe masculin qui a vécu

une heure, à Jules-Henri Porchet , cor-
donnier, et à Rosette née Badertscher.

12. Marie-Charlotte, à Albert Quinche,
professeur de musique, et à Sophie-Marie
née Anker.

13. Elisa-Cécile, à Henri-Marcel Grisel,
directeur de fabrique de papier, et à
Louise née Chanal.

15. Ernest, à Frédéric Moser, charpen-
tier, et à Bertha née Allenbaeh.

16. Julien-Maurice, à Jules-Xavier Ter-
cier, gardien-chef au Pénitencier, et à
Cécile-Thérèse née Bochud.

Décès.
9. Jérémie-Louis Falcy, encaisseur, veuf

de Henriette née Guignard , Vaudois, né
le 15 septembre 1817.

11. Emile-Adolphe Fischer, artiste lyri-
que, Genevois, né le 21 mars 1863.

12. Louis-Frédéric-Léonard Laborn , an-
cien voiturier, Neuchâtelois, époux de
Hélène née Nicole, né le 29 janvier 1832.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
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Madame LABORNN et sa fa-  I
mille se sentent pressées de remer- I
der toutes les personnes qui leur I
ont témoigné tant de sympathie I
à l'occasion du grand deuil qui "I
vient de les frapper. I

Etoffes M.es pour Mes de Dames
(Nouveautés «l'été)

Etacuines brodées , élégantes et utiles,
Cachemires, Crêpe , Voile , Batiste, pour
Robes d'été , Blouses el Tabliers pour
dames et enfants , le mètre depuis fr. 1.25.
Vente de n 'importe quelle quantité.

Echantillons franco.
<ETT_J.GER __ C», Zurich.

NOUVELLES MARITIMES
Câble télégraphique de l'Agence générale

d'émigration
ZWILCHENBART, à Bâle.

Nos passagers pour le vapeur postal
américain, PARIS, partis le 5 juillet de
Bàle, sont arrivés le 14 juillet, à 5 heures
du matin, k New-York. — Durée du voyage
depuis Bâle : 8 jours. (Sur mer : 6 ']_ j.)

Représentants de la maison Zwilchen-
bart, à Bâle : Emile HALLER, fils, gare,
Neuchâtel ; Jean AMBUHL , cafetier , rue
de l'Hôtel-de-Ville, à la Chaux-de-Fonds ;
François BEDRET, à Saignelégier.



CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Les tremblements de terre à Cons-
tantinople. — Un journal de Constanti-
nople, le Moniteur oriental, nous ap-
porte les détails suivants sur le tremble-
ment de terre du 10 juillet :

» Mardi , à 12 h. 2_ , une violente
secousse de tremblement de terre, qui a
duré à peu près une demi-minute, a
jeté une panique indescriptible dans
toute la ville. Les dégâts matériels ont
une grande importance ; il y a eu des
blessés et des morts, malheureusement
en trop grand nombre ; mais, néanmoins,
le danger n'a pas été de nature à justi-
fier l'affolement qui s'est emparé d'une
grande partie de la population.

Même dans les quartiers où, comme
à Péra , tout s'est borné à des vitres cas-
sées, à des plâtras endettés en poussière,
à des pierres détachées de corniches
déjà branlantes ou à des lézardes, en
somme, d'importance relativement mi-
nime, il y a eu un sauve-qui-peut géné-
ral. Les deux jard ins municipaux et les
anciens cimetières des Petits-Champs et
du Taxim ont été envahis par une foule
bigarrée, où toutes les classes étaient
mêlées, tous les rangs confondus. On
pouvait voir en un singulier équipage
des dames du meilleure monde qui,
dans leur effarement , s'étaient enfuies
échevelées, n'ayant pour tout costume
qu'un simple peignoir ou qu'une cami-
sole et un jupon . Partout des cris, des
pleurs, des lamentations, des attaques
de nerfs, des pâmoisons.

De légères trépidations qui ont suivi
cette secousse, notamment à 12 h. 42
et à 1 h. 24, ont porté au paroxysme
l'épouvante. Ceux qui avaient résisté à
l'impression d'angoisse bien naturelle
qu'avait provoquée la première oscilla-
tion ont été aussi gagnés par la conta-
gion. Péra a émigré vers Férikeuy, Chi-
chli, Keat-hané pour aller camper dans
les champs. Et bien que les mouvements
sismiques eussent cessé, l'exode a conti-
nué toute la journ ée. Les cochers ont
fait des affaires d'or: on payait jusqu'à
deux médjidiés pour aller de Péra à Chi-
chli.

Deux dernières poussées souterrai -
nés, d'une durée de deux secondes, qui
se sont produites à 4 h. 20 et à 4 h. 45,
n'étaient pas faites pour ranimer la con-
fiance .

Dans toute la ville, à Stamboul, à Galata,
à Péra , aussitôt après la première secous-
se, pas un magasin, pour ainsi dire, n'est
resté ouvert. Les ministères, les adminis-
trations publiques et les établissements
financiers ont fermé. Au Crédit Lyon-
nais, où un pan de mur s'est effondré ;
à la douane de Galata où les colonnes
sont infléchies et dont la mosquée s'est
écroulée en partie ; à la fabrique de la
Régie des tabacs, où les bâtiments forte-
ment lézardés inspirent des craintes
sérieuses, on n'a pas eu le temps de fer-
mer les caisses. li'or et les billets sont
restés sur les tablettes.

La commotion s'est faite également
sentir sur mer. Les eaux ont subitement
raflué à une grande distance du rivage
sur la côte d'Asie, de Saladjak à Cartal
et sur la côte d'Europe, du phare de la
pointe du Sérail à San-Stefano. Puis
elles sont revenues sous forme d'une
houle monstrueuse. Les deux points de
Karakeuy et d'Azap-Capou étaient si
violemment secoués que ceux qui pas-
saient en ce moment croyaient qu 'ils
allaient s'abîmer dans les flots.

En même temps, les ponts étaient en-
vahis par une foule qui ne savait où
elle courait , mais qui , d'instinct , cher-
chait à se sauver le plus loin possible
des maisons. Les préposés au péage, dé-
bordés par cette marée humaine , on un
moment essayé, à force de coups de
poing, d'encaisser leurs 10 paras, mais
bientôt ils ont dû renoncer à la lutte.
C'était une confusion indescriptible: les
gens qui fuyaient Stamboul se heurtaient
à ceux qui abandonnaient Galata.

La Mahsouss. et le Chirket ont orga-
nisé un service extraordinaire de ba-
teaux supplémentaires pour transporter
les gens qui se pressaient au pont pour
s'embarquer afin d'aller tranquilliser
leurs familles.

Lcs mémours du Chirket ,pour s'oppo-
ser à ce que la foule affolée se préci pitât
dans les bateaux sans s'occuper de pren-
dre à l'avance leur billet , ayant voulu fer-
mer les guichets et interdire ainsi l'accès
des bateaux , il en résulta un tumulte sans
nom. Enfin , sur les observations de
Namy k bey, directeur de la douane de
Sirkédji , les employés du Chirket se dé-
cidèrent à ouvrir les guichets ct à laisser
passer librement les gens.

Les iles des Princes sont abîmées.
A Prinki po, la montagne de Cliristo

est toute bendillée de crevasses. Lo mo-
nastère est détruit. L'église grecque, la
maison Smythc et les minarets de la
mosquée se sont écroulés. Les maisons
Mizzi , Roux , Thalasso ont été lézardées.

La population campe dans les champs.
A Proli , les églises grecque et armé-

nienne , le corps de garde , l'école armé-
nienne , le hamman sont fortement cre-
vassés. Toutes les autres maisons de
l'Ile ont de graves avaries . Anti goni a
énormément souffert. Le monastère cle
Cliristo , et l'hôtel d'Europe se sont écrou-
lés.

Halki n'a guère mieux été traitée.
L'école navale a subi de grands dégâts.
L'école grecque de théologie est en rui-
nes : il y en a de nombreux blessés. Le
monastère de Sainte-Trinité , l'église
grecque, ainsi que presque toutes les
maisons en pierre sont détruits.

La femme et le fils du mouhassébédji
de la Préfecture de la ville ont été écra-
sés par la chute de leur maison.

A J'ile de Bulwer , le château du som-
met s'est écroulé.

De nouvelles secousses de tremble-
ments de terre ont été ressenties pen-
dant la nuit de samedi à dimanche. Les
murs de l'enceinte bysantine, près de la
porte d'Andrinop le , se sont écroulés,
écrasant plusieurs maisons habitées. Le
nombre des victimes est encore inconnu.
Dix ouvriers ont été tués pendant les
travaux de déblaiement.

Neuf cents maisons sur mille sont in-
habitées dans le faubourg de Cumatio.
Les dégâts sont évalués à plus de cent
millions. »

— Le prince de Bismarck, sans être
précisément malade, est très fatigué de-
puis son arrivée à Schœnhausen. 11 a pu
cependant visiter le musée Bismarck,
installé par ses admirateurs. Tous ceux
qui l'approchent sont frappés de x son
abattement. Il a perdu sa bonne humeur
proverbiale. Il ne fera que traverser
Berlin en se rendant à Varzin.

— A Grand-Bornand (Haute-Savoie),
un incendie a détruit dimanche vingt-
cinq maisons et deux hôtels. Les dégâts
sont de 400,000 francs, couverts par une
compagnie d'assurance. La voix publique
accuse d'avoir mis le feu au village un
nommé Crozet qui aurait , il y a quelques
jours, proféré des menaces contre la
commune.

NOUVELLES SUISSES

En wagon-restaurant. — La Com-
pagnie des sleeping-cars a offert samedi,
aux membres de la presse suisse, un
lunch qui a été servi dans le wagon-
restaurant Bâle-Lausanne via Delémont-
Bienne-Neuchâtel. Plusieurs journalistes,
répondant à cette aimable invitation , se
rencontraient samedi matin à Bienne.
A onze heures, nous montons dans le
restaurant-roulant.

Nous avons déjà parlé de cette
luxueuse voiture, de 20 mètres de lon-
gueur, montée sur quatre essieux ; elle
comprend deux compartiments avec sé-
paration vitrée. On pénètre d'abord dans
un salon-fumoir pourvu de sièges confor-
tables et de petites tables sur lesquelles
on trouve journaux , brochures, guides,
etc.; le plancher est recouvert en entier
d'un moelleux tapis, des boutons élec-
triques permettent d'appeler le person-
nel, la lumière électrique est installée
partout et les salles sont éclairées dans
les tunnels. M. Wolf , représentant de la
Compagnie à Bâle, fait les honneurs de
la « maison >.

Nous passons dans la salle à manger
par une porte vitrée sur laquelle on lit
une réclame en anglais en faveu r d'un
médicament quelconque contre le mal
de mer I Qu'est-ce que le mal de mer
vient fa ire ici ? M. Wolf nous exp lique
que la voiture a fait partie du club-train
Paris-BouIogne-sur-Mer, ce qui explique
l'origine de cette affiche inattendue, qui
du reste doit disparaître. Les couverts
sont servis sur de petites tables pour
deux ct pour quatre convives. La cui-
sine est au fond ; nous y jetons un coup
d'œil : elle est d'une propreté appétis-
sante, et le chef parisien ,qui prépare le
lunch n'a pas l'air de craindre l'opinion
des plus fins gourmets. '

Outre les journalistes , une douzaine
de voyageurs sont attablés, et tout le
monde fait honneur au repas. La cave
du wagon n'est pas moins bien fournie
que le garde-manger ; notons que la
carte porte surtout des vins suisses.
Au dessert, on passe du Champagne
offert à la presse suisse par la maison
Bouvier frères, à Neuchâtel . Le temps
passe vite à voyager d'une manière
aussi agréable : nous voici déjà à Lau-
sanne , les journalistes se serrent la
main et chacun rentre chez lui pour faire
l'article.

L'accès au wagon-restaurant est gra-
tuit pour les voyageurs de lre et de 2°
classe ; ceux de 3e classe ont à payer un
billet supp lémentaire pour le temps
qu 'ils restent à table. Le salon-fumoir
est réservé aux voyageurs de lre classe,
qui ont en outre un supplément de 3 fr.
à payer pour s'y installer. Le prix des
repas est le suivant : premier déjeuner ,
1 fr. 50; diner (sans vin), 3 fr. 50.

Berne. — La ville de Thoune est bril-
lamment décorée pour le tir cantonal.
Le banquet d'ouverture a été fort animé.
Partici pation cxlraordinairement forte
au tir.

Au tir cantonal , M. Charles Secretan,
dentiste , à Lausanne , a fait la première
coupe en seize minutes et 162 coups. La
seconde coupe a été faite par M. Dett-
wy ler en vingt-et une minules.

Les discours prononcés dimanche, en-
tre autres par MM. les conseillers natio-
naux Fellcr et Berger et par M. le lieu-
tenant-colonel Cari Schmidt , de Ber-
thoud , ont fait de nombreuses allusions
au Bcutezug, exprimant l'espoir que le
peup le bernois cn fera juslice.

— Un magasin de fourrages , situé
près du nouveau bâtiment de la régie
des chevaux , à Thoune , a brillé dans la
nuit cle dimanche à lundi.

Vaud. — M. le Dr Bornand , décédé
récemment à Berne , lègue tous ses biens
à l'Académie de Lausanne (son testa-
ment date do 1887). Sa fortune sera ca-
pitalisée et les intérêts seront app li qués
à la création d'une chaire d'embryogé-
nie , cn facilitant le choix d'un profes-
seur par l' augmentation de son traite-
ment.

Les instruments de chirurg ie et de
microscop ic appartenant au docteur de-
viennent propriété de l'Académie.

La Bibliothèque cantonale pourra choi-
sir ii sa convenance un nombre indéter-
miné de volumes parmi les ouvrages
ayant appartenu au défunt.

— Le procédé du Dr Vicquerat, de
Moudon , pour la guérison de la tubercu-
lose, est fondé sur des injections sous-
cutanées de sérum d'âne. Comme l'expé-
rience n'a pas été faite sur l'homme, on
ne peut encore se prononcer sur l'effi-
cacité du traitement.

FÊTE DE CHANT
A l'assemblée des délégués qui a eu

lieu dimanche à l'Hôtel-de-Ville, dans la
salle du Conseil généra l, sous la prési-
dence de M. Porchat , dix-huit sociétés
étaient représentées. Voici quelques
mots de cette intéressante séance :

M. Vuarnoz, secrétaire, a fait , sur la
marche de la Société cantonale pendant
les deux années écoulées, un rapport
3ui constate avec regret la disparition de

eux sociétés , le Chœur d'hommes de
Bôle, et l'Orphéon , de la Chaux-de-
Fonds.

Le comité central a été composé com-
me suit : M. Porchat, président. Repré-
sentants des districts : M. Zimmermann ,
président de l'Orphéon (Neuchâtel) ; M.
Alfred Galino (Boudry) ; M. Evard (Val-
de-Ruz); M. Magnin , de Fleurier (Val-
de-Travers); M. Anker, président de la
Chorale ( Locle ) ; M. Raoul Perroud
(Chaux-de-Fonds). MM. Louis Schanz ,
de Chaux-de-Fonds, et Vuarnoz , font
aussi partie du comité central.

Sont nommés membres de la commis-
sion des comptes : MM. Calame, de Cer-
nier, Camille Huguenin , du Locle, Salz-
mann , de Chaux-de-Fonds, et Dornier,
de Fleurier.

Aucune section ne pouvant actuelle-
ment se charger de la prochaine fête
cantonale, cette question est renvoyée
au comité central .

D'autres questions ont été ensuite
agitées ; entre autre une proposition de la
Chorale de Chaux-de-Fonds, qui de-
mande que les morceaux du concours à
vue soient soumis aux sociétés une
heure avant le concours, avec les paro-
les. Cette proposition a été prise en con-
sidération et sera discutée dans une
prochaine assemblée.

Il a été procédé aussi à la revision de
quelques articles du règlement. On a
modifié entre autres l'article concernant
le budget des fêtes cantonales. Désor-
mais, ce budget sera établi de concert
par le comité central et par le comité
d'organisation.

Pour ce qui concerne la commission
musicale, il a été décidé qu'à l'avenir
elle sera nommée par le comité central ,
à l'exception de son secrétaire qui sera
élu par l'assemblée des délégués.

*
* *

Le concert annoncé pour le lundi 16
juillet avait attiré au Temple du Bas un
nombreux public désireux de jouir de
l'effet grandiose produit par des chœurs
chantés par un nombre aussi considéra-
ble d'exécutants et impatient d'entendre
la cantate t Le chemin creux J> , de MM.
Ed. Munzinger et Jean Berthoud.

Les sociétés allemandes ont exécuté
avec l'ensemble et l'harmonie qui les
caractérisent « Der Graue Bund » , de
Heim, et « Benedikt Fontana J , de C.
Altenhofer. Ces chœurs, de facture assez
simple, produisent néanmoins grand
effet.

Les choristes de langue française se
massent ensuite sur l'estrade et enton-
nent « Dieu et Patrie » , de R. Schumann ,
dont les passages a l'unisson sont d'un
efiet saisissant. « La Nostalgie », de
Kœlla , renferme déjà plus de difficultés
et son exécution aurait exigé peut-être
une répétition générale de plus. Disons
toutefois , à la louange des chanteurs ,
qu 'ils ont su faire passer dans l'âme de
leurs auditeurs l'émotion de l'enfant des
Alpes à la pensée de la patrie absente.

L'ouverture de Guillaume Tell de
Rossini, brillamment enlevée par l'or-
chestre de Berne , est une excellente
préparation à l'audition de la cantate de
MM. Munzinger et Berthoud. Ici nous
sommes en présence d'une œuvre qui
revêt un cachet à la fois patrioti que el
artisti que. Nombreux sont les passages
qu 'il faudrait relever; citons entre au-
tres celui qui termine le chœur :
Mais le peuple a gardé son vivant souvenir,

remarquable par son ampleur et rendant
admirablement l'attente confiante d'un
peuple fort de son droit.

L'air pour solo d'alto :
Puis, simple, comme sont les héros,

est aussi une des perles de l'œuvre ; la
soliste, Ml,e Heer, a droit à lous nos
éloges pour la façon distinguée dont elle
l'a interprété.

Enfin , le chœur final , • Apothéose à
Guillaume Tell », clôt dignement cette
composition , dont la musique si facile à
comprendre et s'alliant si bien au texte,
saisit et émeut vivement les auditeurs .
Les app laudissements éclatent de toutes
parts ; leur persistance est telle que la
dernière partie de la cantate est répétée
à la satisfaction générale.

La tâche du compositeur - directeur
n 'était certes pas facile , car il ne dispo-
sait que d'une seule répétition générale;
elle a cependant suffi pour mettre des
éléments si divers à môme d'exécuter
d'une manière très satisfaisante uue œu-
vre de cette importance. Solistes , or-
chestre, choristes , tous ont fait leur pos-
sible pour seconder leur vaillant direc-
recteur ct ils ont réussi.

C'est avec joie , qu 'en ces temps d'a-
narchisme , nous saluons tous les efforts
faits en vue de développer dans les
cœurs l'amour de la patrie , ct clans les
âmes le sens artistique , l'élan vers l'i-

déal. Les assises que les chanteurs neu-
châtelois viennent de tenir dans notre ville
tendent vers ce but; nous les en félici-
tons et nous les remercions pour les
saines jouissances qu'ils nous ont pro-
curées.

*
A 4 heures, le TempJe-du-Bas est de

nouveau rempli par la foule des chan-
teurs et le public pour la distribution
des prix. La cérémonie est ouverte d'une
manière inattendue par le Cantique
suisse de Zwyssig, par VHarmonie et
l'orgue ; cette exécution obtient un grand
succès.

En l'absence de M. Masset, présiden t
du jury , rappelé à Lausanne le matin
déjà , M. F. Porchat , président du comité
central, a présenté le rapport du jury,
lequel peut se résumer en deux mots
pleins d'encouragements :

1° L'impression générale est bonne.
2° Le jury constate que de grands

progrès ont été accomplis depuis le pré-
cédent concours.

Voici le résultat du concours :

CONCOURS D'EXÉCUTION
Ire DIVISION

(Maximum des points 104.)
Couronnes de laurier.

1. Concordia, Chaux-de-
Fonds 101'/a points.

2. Ex œquo : Union Cho-
rale, Chaux-de-Fonds, 92 Va »
et Chorale, Locle . . 86 »

3. Frohsinn, Chaux-de-
Fonds 8372 »

DIVISION SPéCIALE
Couronne de laurier.

Chœur mixte national,
Dombresson . . .  88 points.

DEUXIèME DIVISION
Couronnes de laurier.

1. Frolisinn , Neuchâtel 95 points.
2. Helvetia, Chaux - de-

Fonds 927a »
3. Harmonie, Locle . . 9272 »
4. Concorde, Fleurier . 8972 »
5. Union, Colombier . 8472 »

Couronnes de chêne.
1. Avenir, Saint-Biaise . 74 points.
2. Espérance, Verrières . 71'/2 »
3. Gaité, Cernier . . . 6672 »

TROISIèME DIVISION
Couronnes de chêne.

1. Mannerchor, Couvet . 70 points.
2. Union chorale, Couvet 6072 »
3. Chœur d'hommes, Fon-

tainemelon . . . .  60 »
Les sociétés sont sorties dans l'ordre

suivant:
CONCOURS A VUE

1. Chorale, Locle 
2. Union chorale, Chaux-de-Fonds.
3. Helvetia, Chaux-de-Fonds . .
M. Porchat remet ensuite à M. Mun-

zinger une palme, témoignage de recon-
naissance et d'admiration pour la com-
position de la cantate le Ùiemin creux
et pour la manière distinguée avec la-
quelle cette œuvre a été exécutée. Les
bravos éclatent de toutes parts.

La cérémonie de la distribution des
prix est close. Le cortège des chanteurs
se reforme et s'en va , avec .'Harmonie
en tète, accompagner la bannière canto-
nale au domicile de M. Jean Berthoud ,
président du comité d'organisation.

M. Jean Berthoud , en recevant la ban-
nière, exhorte les chanteurs à persévérer
dans leurs études musicales et espère
qu'ils rentreront dans leur foyer en por-
tant toujours avec eux l'indispensable
harmonie. Il prononce la clôture de la
fête.

La musique, suivie des sociétés qui ne
partent pas immédiatement, se rend au
Chalet du Jardin ang lais, où l'après-midi
se termine jo yeusement.

»

La fête vénitienne a pu avoir lieu hier
soir , et , mal gré le joran qui soufflait en-
core assez fort , elle a très bien réussi.
Rarement on avait vu tant de monde
sur les quais pour une fête de ce genre.
Comme d'habitude , la musique (mili-
taire) était montée sur une barque illu-
minée, remorquée par le canot de sau-
vetage. La foule applaudissait aux mor-
ceaux de musique et aux feux d'artifice.
Parmi les plus jolies embarcations, on
en remarquait une dont la disposition
des lanternes formait une lyre, et une
autre représentant un sémap hore . Au
signal de la cloche de 10 heures, l'em-
brasement a commencé ; les feux étaient
nombreux et reflet a produit une im-
pression saisissante sur les spectateurs,
particulièrement ceux qui se trouvaient
en barques sur le lac. Cette soirée a su-
perbement clos la fête des chanteurs.

Accident - — Hier soir , vers 6 heures,
un ouvrier italien , travaillant au nouvel
hôtel des postes, est tombé d'un des
échafaudages sur le sol. Relevé immé-
diatement , on constata qu'il s'était frac-
turé un bras et une jambe. Il a été
transporté à l'hô pital de la Providence.
La chute a élé occasionnée par une
planche qui a fait bascule.

———__>? » i —

CHRONIQUE LOCALE

BEOTIMB IQÏÏVELLEB

Munich , 16 juillet.
Plusieurs localités de la Haute-Bavière

ont élé ravag ées samedi par un cyclone.
Deux cents habitations ont été détruites.
Cent pionniers ont élé envoyés sur les
lieux pour porter des secours.

Paris, 16 ju illet.
La Chambre a voté, par 450 voix con-

tre 43, le projet des contributions direc-
tes. Elle abordera mardi le projet de loi
concernant la répression de l'anarchie.

— La commission qui examine le pro-
jet du gouvernement pour la répression
de l'anarchie a rejeté , à la demande du
ministre de la just ice, un amendement
tendant à limiter la durée de la loi.

Con_ita.nt3nople, 16 juillet.
La ville de Constantinople a été calme.

Les affaires reprennent ; les banques ont
ouvert leurs portes.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Londres, 17 juillet.
Un homme de mauvaise mine a été

arrêté devant le palais du Parlement, au
moment où , armé d'un couteau , il allait
frapper le député James, qui arrivait en
voiture.

Londres, 17 juillet.
Le Daily News dit que lord Salisbury

proposera à la Chambre des lords de re-
jeter en bloc le budget.

Rome, 17 juillet.
Pendant que le Sénat tient encore ses

séances, ou dit que le conseil des minis-
tres proposera de soumettre au roi un
décret proposant la levée de l'état de
siège en Sicile.

Washington, 17 juillet.
La Chambre a voté des remerciements

au président Cleveland pour son attitude
à l'égard de la grève.
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Madame Emile Tripet, Monsieur et Ma-
dame Emile Tripet-Mathey et leur enfant,
Monsieur et Madame Arnold Tripet et
leurs enfants, Mademoiselle Berthe Tripet
et son fiancé Monsieur Pierre Mitrovich,Mademoiselle Marguerite Tripet , les fa-
milles Tripet, Nicolet, Nessi, Piaget , Rie-ber, Landry, Colomb, Evard et Monnier,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Maurice TRIPET,
leur bien-aimé fils, frère, beau-frère etparent, enlevé à leur affection , lundi 16juillet, après une longue et pénible ma-
ladie.

L'ensevelissement aura lieu le jeud i 19
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Route de la Gare 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur et Madame Henri Béguin-
Gretillat, à Montmollin ; Madame veuve
Emma Godet et ses enfants, à Cortaillod ;
Madame et Monsieur Aldin Glauser-Bé-
guin et famille, à Montmollin ; Madame
et Monsieur Fritz Renaud-Béguin et fa-
mille, aux Grattes, ainsi que les familles
Béguin et Gretillat, ont, la profonde don-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère fille , sœur, belle-sœur, tante,nièce et cousine,

Constauce-Alice BÉGUIN,
décédée ce matin, à 11 4/a heures, à l'âge
de 13 ans 6 mois, après une pénible ma-
ladie.

Montmollin , 15 juillet 1894.
Même quand je marcherais

par la vallée de l'ombre de la
mort , je ne craindrais aucun
mal, car tu es avec moi ; c'est
ton bâton et ta houlette qni
me consolent.

Psaume XXIII , v. 4.
L'ensevelissement, auquel ils sont pr .d'assister, aura lieu mercredi 18 courant ,'à 1 heure.
Départ de Montmollin à midi et demi.
Domicile mortuaire : Montmollin.

Les datnes suivent.


